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Nous ne dirons rien du surmenage au

point de vue du corps ; les législateurs ont

protégé les enfants'contre l'excè du tra-

vail matériel par des lois diverses dont on

n'a qu'à surveiller l'application. Au reste

les lois sur l'instruction primaire obliga
toiro à elles seules, préserveraient l'enfant

de tout danger en cela; maie ne serait-il

pas bon de faire des lois pour la protection

des enfants dans les écoles, comme on la

fait des lois pour protéger les enfants dan'

les fabriques ?

11YGIaNE ET MORALE.

Nous ne pouvons terminer ces quelques

conseils sans appeler l'attention des pa-

rents et des éducateurs, sur le danger que

- court l'enfant de contracter des habitudes
vicieuses, danger qui semble augmenter

avec l'dge et avec la vie commune qu'im

pose au plus grand nombre les lois sur l'o-
bligation de l'instruction. On ne sauraii
trop rappeler toute la gravité de sembla
bles habitudes. « Gravité au point de vue
do la santé minée dans sa source, do la vi

gueur morale arrêtée dans son essor, de l'in
telligence qui succombe sous la plus dégra
dante et la plus irrémédiable des atteintes
mais aussi gravité au point de vue des se
ciétés dans lesquelles il dépose les prin

cipes d'uu abêtissement humiliant et d'un
langueur énervante. ».........................
Maintenir ses enfants purs est lo grand
l'immense intérêt de l'éducation morale
c'est aussi le pivot de l'éducation physique
qui ne renc.ontre pas de pierre d'achoppe
ment plus commune et plus douloureuse
Il faut donc une vigilance de tous les ins
tante pour déjouer les embûches de cet e

nemi qui se glisse par toutes les portes, se
cantonne là où il est entré. »

Les causes de ces tristes habitudes sont
noïîbroisos et diverses ; nous ne saurionq

ú numiér"r. Nous signial erons selemai~
-eridina. ' ' ; confor mations, des érup-

t ions local es. L'oubli deqsoi0ns de propreté,'
trie élucation qu i exalte la sens'ibilité phiy-

sitCou qui excite trop fortement la vie
*célébrale, et surtout l'imitation, le mnau-
vais camarade. La tollicitude des parents,
comme e"llc des éducateurs, doit être éveil-

*lèc au-;si bien ii l'c.tgr('t des jeunes filles

quie des jeunes garçors, le danger existe
pour les uns commie pour autres.

Nouq ne ferons pas le tableau de la phy-
*tiononue de l'enfant, qui se livre à ces tris-
tes hapbitudes ; nous dirons seulement qu'il
faut veiller beaucoup afin de ne pas les
laisser s' enraciner ; qu'à la moindre crainte
il sera utile d'appeler le médecin qui aidera
à découvrir la cause du niaI, et qui pouir-
ta indiduer le remède on certains cats. On

iLsiade bonne heure une horreur pro-
fonde pour ce3 actes ; on les défendra au
nom de la propreté, 0e la santé ; on parlera
au nom de la conscience;- on éveillera les
pensées religieus:es on veillera sur les cama-

*rades qu'il peut fréquenter, sur les person-
nes qui l'entourent.

On ne couchera les enfants que lors-
-qu'ils pourront facilement et promptement
-s'endormir. Il fi ut qu'ils soient endormis
-cinq minutes environ après être entrés dans

leur lit. Le matin, on les fer.- lever aussi-
-t6t qu'ils seront reveillés. Le lever tôt con-

» serve la.santé et la pureté. On continuera à
itire porter, comme dans l'êge précédent,

*une longue robe de nuit en ferme de sac dé-
pas-.sant les mains eties pieds suffisamment
pour qu'en puisse fermer les ouvertures à
l'aide d'un cordon, sans entraver les mou-

-voments de l'enfant. De grands soins quoti-
*diens de propreté seront très utiles peur
-faire disparaître toute cause d'irritation

2 luneste.


